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Note pour les lecteurs


Jed Moon n’aurait jamais cru pouvoir être quelqu’un que les autres admireraient, mais Josie Beckley l’a admiré depuis le moment où ils se sont rencontrés. Même s’ils ne se sont connus que pendant une seule nuit magique il y a des années, elle lui a donné un aperçu de ce qu’il ratait. À présent, elle est de retour dans sa vie avec un fils. Elle se souvient de la personne qu’il était, et il est fier de lui montrer l’homme qu’il est devenu. J’espère que vous aimerez leur histoire d’amour autant que moi.

Chacun des membres de la famille de Jed et de Josie ainsi que leurs amis a eu ou aura leur fin heureuse. Plusieurs livres sur les Whiskey et leur famille élargie sont déjà publiés, pour votre plus grand plaisir (Sous l’armure de ton cœur, Comme une étincelle, Fou de désir et En toi, un refuge.). S’il s’agit de votre première rencontre avec la famille Whiskey, chaque livre est indépendant, alors, n’hésitez pas à plonger dedans et à vous préparer à tomber amoureux d’eux.

N’oubliez pas de vous abonner à la newsletter pour vous assurer de ne pas manquer les prochaines parutions de la famille Whiskey:

www.MelissaFoster.com/Francaise-news

Pour plus d’informations à propos de mes romans d’amour amusants et sexy que vous pouvez tous lire indépendamment ou comme faisant partie d’une série plus longue, rendez-vous sur mon site Internet:

www.MelissaFoster.com

Bonne lecture!

~ Melissa
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Chapitre Un


JOSIE JOUAIT AVEC la brochure qu’elle avait lue si souvent qu’elle était déjà abîmée et chiffonnée. Elle n’oublierait jamais le moment où le petit ami de la grande sœur dont elle s’était éloignée le lui avait mis dans les mains quelques semaines auparavant et avait dit: C’est l’histoire de Sarah. Si tu la lis, je pense que tu verras que sa vie ne s’est pas déroulée comme tu l’imagines. Elle t’aime, Josie, et je l’aime beaucoup. Quand tu seras prête, et nous espérons tous les deux que tu le seras un jour, nous aimerions apprendre à mieux vous connaître, ton fils et toi.

Elle regarda Hail, de l’autre côté de la pièce, son fils de presque six ans. Il jouait avec ses petits camions en plastique autour du sapin de Noël, dans le refuge pour femmes de Parkvale. Sa frange hirsute châtain tombait sur le bout de son petit nez, les pointes de ses cheveux sur les côtés et l’arrière bouclaient juste au-dessus du col. C’était le jour de Noël. Deux ans et deux mois auparavant, Josie avait enterré le père de Hail, Brian, l’homme qu’elle avait aimé depuis qu’elle avait treize ans et qu’elle avait épousé à dix-huit ans. Il était mort d’une cardiopathie congénitale dont ils avaient ignoré l’existence. Il chassait un chien de leur propriété quand son cœur s’était arrêté. Il était mort sur le coup, sans avertissement, et cela avait été le début de la fin de la vie telle qu’ils l’avaient connue.

Elle avait été tellement consumée par le chagrin qu’elle avait pensé qu’elle ne pourrait jamais plus respirer. Mais elle était mère, et ne pas respirer n’était pas une option. La douleur de perdre Brian s’était atténuée avec le temps, mais elle avait encore un vide en elle dont elle ne pensait pas guérir un jour. Elle avait toujours espéré que lorsque sa grande sœur et son grand frère avaient fui la vie atroce qu’ils avaient vécue avec leurs parents violents, ils auraient trouvé le bonheur. Elle avait pensé que regarder leurs parents les maltraiter était la pire douleur imaginable, mais perdre son mari lui avait apporté une souffrance encore plus profonde qui ne s’était presque apaisée qu’environ un an après. À l’époque, elle n’aurait pas pu imaginer quelque chose de pire. Mais après avoir lu l’histoire de Sarah, qui était intitulée «De la misère à la joie», elle avait compris qu’il existait un autre genre de souffrance tout aussi profonde.

—Maman, regarde! Je suis comme Papa quand il conduit la machine. Vroom!

Hail fonça à genoux, poussant le bulldozer et la pelleteuse en plastique qu’elle lui avait offerts pour Noël, à travers le tas de pierres que le père Noël lui avait apportées. Son fils était un chercheur, un inventeur. Il avait déjà beaucoup de camions en plastique et de cailloux, mais elle ne comptait plus que là-dessus pour lui apporter du plaisir pur.

—Papa serait fier de toi, chéri.

Il ne lui restait pas beaucoup d’argent de son dernier emploi et elle était reconnaissante que des gens aient fait don de cadeaux au refuge, même si elle trouvait cela bizarre de les accepter. Mais quand Hail avait ouvert les livres de coloriage, les crayons gras et les figurines, son enthousiasme avait apaisé l’embarras de Josie, même s’il était immédiatement retourné à son chantier miniature.

Hail était son petit miracle. Elle avait été plus que terrifiée quand elle avait découvert qu’elle était enceinte plusieurs semaines après son dix-huitième anniversaire, mais elle n’avait jamais regretté d’avoir eu Hail. Il était tout pour Brian et elle. S’occuper de lui l’avait motivée à continuer d’avancer après la mort de Brian. Son petit garçon l’avait aidée à guérir sans le savoir. Cependant, dernièrement, elle avait parfois l’impression de l’avoir laissé tomber en perdant le seul foyer qu’il ait connu, en dormant dans des endroits qui étaient tout sauf appropriés et en vivant à présent dans un refuge, sans savoir où ils iraient ensuite. Néanmoins, elle se disait que c’était temporaire et que Hail n’avait jamais connu une vie sans amour; c’était le plus grand des soulagements.

Son amie Tracey leva les yeux du livre qu’elle lisait et lui demanda:

—Est-ce que tu veux aller voir Sarah?

Tracey était venue au refuge après avoir fui une relation violente. Elle y avait rencontré Sarah et Wayne «Bones» Whiskey, son petit ami, qui était médecin et qui faisait du bénévolat au refuge. Sarah était venue avec Bones un soir pour aider les femmes qui avaient été victimes elles aussi de maltraitances, comme elle en avait subi elle-même. Sarah avait invité Tracey à passer chez elle ce soir-là pour fêter Noël. Elle aurait probablement invité Josie aussi, si celle-ci lui en avait donné l’occasion. Mais après avoir perdu l’homme qu’elle aimait ainsi que sa maison et avoir été jetée dans le monde effrayant dont Brian l’avait toujours protégée, Josie n’avait pas du tout été réceptive quand Sarah l’avait retrouvée, quelques mois plus tôt et quand elle avait essayé de la joindre.

De qui se moquait-elle? Après une décennie à se sentir oubliée par Sarah et leur frère aîné, Scott– Scotty– elle avait été méchante.

C’était avant de savoir ce que Sarah avait subi. Avant que Bones ne lui donne la brochure et une adresse en lui disant de passer quand elle voulait.

—Est-ce que tu vas y aller? demanda Josie. Tu devrais, si tu veux. Ça ne me dérange pas. Mais je devrais peut-être attendre. Je ne suis pas sûre que Noël soit le moment idéal pour me pointer de nulle part.

—Noël est le moment idéal pour se racheter. L’invitation est désinvolte. «Passe voir les enfants à Noël.» Je ne pense pas qu’ils aient organisé quelque chose d’important, mais je ne suis pas d’humeur à faire semblant d’être heureuse, admit Tracey. Tu devrais vraiment aller la voir pour essayer de briser la glace. Si j’avais de la famille, je le ferais sans hésiter.

Josie jeta un coup d’œil à Hail, se souvenant de l’été précédent, quand Scotty, Sarah et les deux enfants de Sarah avaient eu un terrible accident de voiture. Josie n’oublierait jamais la voix paniquée de Sarah quand elle l’avait appelée au bar où Josie travaillait pour lui dire qu’ils étaient à l’hôpital. La nouvelle était arrivée juste après que Josie et Hail avaient été expulsés de la maison dans laquelle elle avait vécu depuis qu’elle avait fui la Floride et qu’elle était venue dans le Maryland avec Brian. Sa santé mentale n’avait tenu qu’à un fil. Ils s’en sortaient à peine, vivant au-dessus du bar sordide dans un horrible studio. En plus de tout le reste, Hail avait été malade pendant que la fille d’un voisin, une adolescente, s’occupait de lui. La fille avait déjà téléphoné pour se plaindre parce que Hail avait vomi, mais Josie avait dû finir son service pour gagner l’argent nécessaire afin de payer le loyer. Josie n’avait pas du tout été prête à revoir sa famille, pas quand toute sa vie était alors incontrôlable. Malgré tout, après l’appel de Sarah, elle s’était précipitée à l’hôpital, pensant qu’elle pouvait trouver le courage de supporter de revoir son frère et sa sœur.

Mais elle avait eu tort.

Voir les hématomes de Sarah et la peur dans ses yeux, entendre les nouvelles terrifiantes sur les blessures de Scott et des enfants avait repoussé Josie dans ces terribles années avec leurs parents et dans les affres d’une crise de panique. Elle s’était presque enfuie de l’hôpital, incapable de respirer…

Le simple fait de repenser à cette nuit-là lui comprimait la poitrine.

Elle murmura:

—Je me suis terriblement mal comportée avec Sarah…

—Parce que ta vie était sens dessus dessous.

Tracey posa son livre et se plaça à côté de Josie sur le canapé.

—Crois-moi, après tout ce qu’elle a enduré, elle comprendra. De plus, tous les frères et sœurs se disputent et disent des choses qu’ils ne pensent pas, non?

—Nous n’étions jamais comme ça. Nous ne pouvions pas l’être. Nous étions toujours ensemble contre le reste du monde.

Josie ignorait pourquoi son père ne l’avait pas maltraitée comme Sarah et Scott. Ce dernier avait été battu constamment, à tel point qu’il s’était enfui à dix-sept ans et que Josie ne l’avait pas revu depuis. Sarah était partie peu après et Josie n’avait pas imaginé qu’elle les reverrait un jour. Elle avait été choquée d’apprendre qu’au cours des derniers mois, Sarah et lui avaient vécu ensemble à Peaceful Harbor, dans le Maryland, à moins d’une heure de là.

Tracey leva les pieds et enroula ses bras autour de ses genoux. Elle avait une adorable coupe à la garçonne. Ses cheveux bruns donnaient l’impression que sa peau pâle l’était davantage et que ses yeux couleur noisette étaient encore plus grands. Même si elle avait presque vingt-quatre ans, le même âge que Josie, elle pourrait se faire passer pour une adolescente dans sa chemise en flanelle, son jean et ses baskets.

—Sarah a vécu ce que tu es en train de vivre, lui rappela Tracey. Tout recommencer à zéro, essayer de retrouver l’équilibre.

—Sa vie a été tellement pire que la mienne, murmura-t-elle.

Scott et Sarah l’avaient appelée au bar plusieurs fois, pourtant elle n’avait pas vu Scott en personne et elle n’avait vu Sarah que deux fois: une fois à l’hôpital et une autre devant le refuge, le soir où Josie n’avait pas eu d’autre choix que d’y emmener Hail.

—Quand elle m’a vue devant le refuge, je lui ai dit de retourner à sa vie parfaite et je suis partie en trombe. Je me sens tellement coupable. Je ne savais pas…

Elle tritura la brochure.

Tracey posa sa main sur celle de Josie.

—Je connais Sarah. Si quelqu’un sur Terre comprend à quel point il est facile de se méprendre sur une autre personne, c’est elle. Elle t’aime, Josie. Elle comprendra.

Elle regarda Hail pousser ses camions sur le chantier improvisé. Celui-ci avait traversé tellement d’épreuves depuis la mort de Brian. Il serait ravi d’avoir une plus grande famille, mais elle savait que retrouver son frère et sa sœur ne serait pas facile.

—Et si j’y allais et que je m’effondrais? Je ne veux pas que Hail voie ça.

—Tu veux que je reste ici avec lui?

—Non. Je déteste l’abandonner, en particulier quand nos vies ont été aussi bouleversées dernièrement.

—Dans ce cas, je vais y aller avec toi, proposa Tracey. Je pourrai le distraire si les choses deviennent gênantes. Tout ira bien.

Le cœur de Josie battait tellement vite qu’elle ne savait pas si elle pourrait faire face à Sarah et à Scott, mais elle en avait envie. Elle passa ses cheveux blond vénitien derrière son oreille, une habitude nerveuse qu’elle avait prise quand elle était petite, et elle dit:

—Ça ne te dérange vraiment pas?

—Eh bien, je porte ma robe de bal et tout…

Elle se leva avec un sourire espiègle:

—Viens. Je suis heureuse pour toi. Est-ce que tu as besoin d’indications pour trouver le chemin?

Josie se leva, espérant qu’elle arriverait à aller jusqu’au bout, cette fois.

—Merci, et non. J’ai trouvé le chemin sur Internet et je l’ai mémorisé quand le docteur Whisk… Je veux dire, quand Bones m’a donné l’adresse de Sarah.

Ce qu’elle n’avait pas dit à Tracey, c’est qu’elle avait aussi suivi ce chemin jusqu’à la maison de sa sœur à plusieurs reprises et qu’elle s’était dégonflée chaque fois.

Elle s’accroupit à côté de Hail et décida de ne pas lui dire où ils allaient, au cas où elle se dégonflerait à nouveau. Elle passa sa main dans les cheveux ébouriffés de son fils:

—Viens, mon chéri. Maman doit passer chez une amie, un petit instant. Tu peux prendre tes jouets.

Après en avoir rassemblé quelques-uns, ils mirent leurs manteaux et se dirigèrent vers la voiture de Josie. La peur et l’angoisse se nouèrent en elle tandis qu’elle conduisait, se resserrant à chaque kilomètre qui séparait Parkvale et Peaceful Harbor.

—Est-ce que ce sera Noël quand on retournera au refuge? demanda Hail en jouant avec ses camions en plastique.

—Bien sûr.

Josie entendit le tremblement dans sa voix.

Tracey avait dû l’entendre aussi, car elle posa sa main sur le poignet de Josie, l’air attentionné, et s’inquiéta:

—Ça va?

Un frisson monta le long du bras de Josie. Sarah avait fait la même chose quand leur père s’en était pris à Scotty, mais ce contact se transformait rapidement quand Sarah poussait Josie derrière elle, la protégeant quand son père arrivait. Sarah et Scotty l’avaient toujours protégée, mais finalement, ils l’avaient abandonnée et elle avait dû se débrouiller toute seule. Cette pensée alourdit son estomac.

Sarah avait désormais deux petits enfants à protéger et elle avait vu son ventre rond de ses propres yeux. J’ai des neveux. Cette idée lui donnait de l’espoir. Peut-être que Hail aurait l’occasion de connaître sa tante, son oncle et ses cousins. Scott, Sarah et elle pouvaient-ils surmonter une décennie de sentiments blessés ou avaient-ils tous trop changé pour réparer leur relation endommagée?

Des millions d’autres pensées et de questions, de peurs et d’espoirs tournèrent dans sa tête jusqu’à ce que ce soit trop. Elle agrippa le volant à deux mains et réalisa que Tracey attendait encore une réponse. N’ayant pas confiance en sa propre voix, elle jeta un œil à Tracey, essaya de sourire et hocha la tête tout en traversant le pont qui menait à Peaceful Harbor.

Elle se fraya un chemin dans les rues sombres qui menaient à la maison de Sarah. Plus elles s’approchaient, plus Josie ralentissait, hésitant à faire demi-tour. Lorsqu’elle tourna dans la rue étroite en direction de la maison de Sarah, son pouls accéléra. Elle n’était jamais allée aussi loin. Elle jeta un œil à son petit garçon dans le rétroviseur. Toute sa vie avait été bouleversée et il se sentait enfin mieux. Faisait-elle ce qu’il fallait? Ou invitait-elle plus de stress dans leurs vies? Comment pouvait-elle le savoir?

Quand elle atteignit l’intersection qui menait à la maison, elle resserra son emprise sur le volant et tourna à gauche. Quelques minutes plus tard, la route se transforma en une longue allée et une maison apparut en haut d’une colline. Elle ne pouvait pas respirer et elle freina.

—C’est là que ton amie vit, Maman? demanda Hail.

—C’est ça. Je crois.

Tracey lui fit un signe encourageant de la tête.

—Tu crois que c’est la bonne maison? Elle est tellement grande! Comment Scott et Sarah peuvent-ils se permettre de vivre dans une maison pareille?

—C’est la maison de Bones et Sarah. Il est médecin. Évidemment qu’ils ont une belle maison, insista Tracey.

—Ils vivent ensemble? Je pensais qu’elle vivait avec Scott.

—Bones et Sarah ont emménagé ensemble, il y a quelques semaines. Il adore Sarah et les enfants. Ils sont vraiment heureux.

Des larmes de joie brûlèrent les yeux de Josie.

—C’est vraiment une bonne chose.

Elle pria silencieusement pour puiser de la force et elle avança le long de l’allée. Plusieurs véhicules apparurent ainsi que le reste de la magnifique propriété. Il y avait un garage pour plusieurs voitures et la maison n’était pas immense, mais elle était grande et belle, avec un vaste porche à l’avant, une devanture en pierre et une énorme terrasse en bois avec vue sur le port. Nom d’un chien…

Josie se gara derrière les autres voitures. Des lumières vives clignotaient derrière chaque fenêtre et elle sut qu’elle avait commis une erreur.

—Nous interrompons une fête ou quelque chose comme ça. Je ne pense pas pouvoir…

—Tu peux le faire! Tu es arrivée jusqu’ici…

—Faire quoi, Maman? Parler à ton amie? demanda Hail.

L’estomac de Josie se noua davantage. Elle l’avait effrayé sans le vouloir quand elle avait fui Sarah devant le refuge, et il était hors de question qu’elle lui fasse à nouveau peur de cette façon un jour. Ce soir-là avait été horrible. Bones avait envoyé son grand frère baraqué, Bullet– le géant barbu, le plus intimidant, vêtu de cuir et tatoué qu’elle ait jamais vu– les chercher, Hail et elle, pour s’assurer qu’ils retournent au refuge, où ils seraient en sécurité. Son fils avait besoin qu’elle soit forte et qu’elle fasse ce qu’il fallait.

—Non, chéri, dit-elle tout en réfléchissant rapidement. Je me demandais si je devrais éteindre le moteur parce qu’il fait très froid dehors. Je vais le laisser tourner pour Tracey et toi. Je reviens dans une minute, d’accord?

Tracey murmura:

—Tu ne veux pas que nous venions avec toi?

Josie secoua la tête.

—Pas encore. Laisse-moi voir comment ça se passe d’abord.

—D’accord. Vas-y. Tu vas y arriver, dit Tracey en tapotant la main de Josie d’un geste apaisant.

Puis, elle grimpa au-dessus du siège et se laissa tomber lourdement à côté de Hail.

—J’espérais avoir un peu de temps pour jouer avec la pelleteuse!

Hail lui tendit le jouet, se lançant immédiatement dans une diatribe sur ce qu’une pelleteuse pouvait et ne pouvait pas faire. Brian avait travaillé dans la construction et Hail avait été pendu à ses lèvres. Dans un effort pour combler le vide de son père, quand elle pouvait, Josie écumait Internet pour trouver des informations sur les équipements de construction que son enfant ne savait pas encore.

Elle sortit de la voiture, les jambes tremblantes. Elle leva la capuche de sa parka pour repousser le froid et elle mit ses mains dans ses poches. Elle enroula ses doigts autour de la brochure. Elle ignorait pourquoi elle l’avait apportée, mais cela semblait important, comme s’il s’agissait de son excuse pour se présenter sans prévenir.

Tandis qu’elle avançait vers la porte, elle se retourna en direction de la voiture, cependant les phares l’empêchaient de voir l’intérieur. Elle se retourna et fixa la porte d’entrée, se motivant à être forte dans l’intérêt de Hail, et dans le sien aussi aussi. Elle monta les marches, incapable d’entendre quoi que ce soit à cause du sang qui pulsait à toute vitesse dans ses oreilles. Elle leva une main tremblante et frappa avant de perdre son courage.

La porte s’ouvrit et le visage de Sarah pâlit.

—Josie…

De la musique et des voix s’élevaient derrière Sarah alors que Bones vint à ses côtés et passa un bras autour d’elle.

Sarah était tellement belle, et enceinte, juste là, devant elle. Les yeux de Josie se remplirent de larmes et elle pria pour ne pas s’évanouir.

—Mec, arrête de la contempler.

La voix rauque de Bullet attira l’attention de Josie vers un autre homme qui était debout à la gauche de Sarah et qui l’observait. Il était grand, son torse était large et il avait des cheveux châtain clair, des traits qui pourraient appartenir à n’importe qui. Seulement, ce n’était pas n’importe qui. Josie connaissait ces yeux bleu-gris. Elle n’oublierait jamais le regard perçant qui lui avait donné l’impression qu’il pouvait lire dans ses pensées ni la cicatrice le long de sa pommette qu’elle avait suivie des doigts et embrassée de ses lèvres. En l’espace d’une seconde, son passé la submergea.

Moon?

La porte se ferma, la sortant de son choc et la ramenant dans le présent. Sarah et Bones étaient debout sur le porche, la regardant les yeux remplis d’impatience. Peut-être même d’espoir.

Les pensées de Josie tournèrent dans sa tête. Elle ne savait ni quoi faire, ni quoi dire. Elle sortit donc la brochure de sa poche et elle la tendit, obligeant les mots à sortir.

—Bones m’a donné ça avec cette adresse et il a dit de venir quand je voulais. Je ne savais pas que vous faisiez une fête.

—Non, dit rapidement Sarah en se tordant les mains.

Un énorme diamant étincelait sur son annulaire gauche.

—Reste, s’il te plaît. Scott est à l’intérieur et je sais qu’il meurt d’envie de te parler.

Josie était étourdie. Scott était à l’intérieur et Sarah était vraiment heureuse. Fiancée. Mais était-ce Moon? Ses mondes entraient en collision et la pulvérisaient. Elle se tourna à nouveau vers la voiture et parvint à dire:

—Je ne peux pas. Mon amie m’attend avec Hail dans la voiture.

—Invite-les à entrer, dit rapidement Sarah. J’adorerais les rencontrer.

L’espoir dans sa voix et la supplication dans les yeux de Bones la firent presque accepter, mais il était très possible que le seul homme en dehors de Brian avec qui elle avait couché soit juste derrière cette porte. Il était impossible qu’elle affronte cela en plus de se réconcilier avec ses frère et sœur après une décennie.

—Non, dit rapidement Josie. Je ne suis pas prête à…

Faire face à tout ça.

—Je voulais juste dire que j’ai lu ton histoire. Je ne savais pas que ta vie a été aussi difficile. Je suis désolée.

Elle se précipita en bas des marches du porche, s’arrêta brusquement sur le trottoir et ferma les yeux pour réprimer ses larmes. Elle remit ses mains dans ses poches et se retourna. Ne voulant pas s’enfuir à nouveau, mais incapable d’en faire plus, elle déclara:

—Joyeux Noël. Peut-être que nous pourrons parler après les fêtes?

Des larmes coulèrent le long des joues de Sarah lorsqu’elle prononça:

—Ça me plairait.

Bien. Parfait. Josie n’était pas sûre de ses paroles. Elle tremblait de haut en bas en montant dans sa voiture, jetant un dernier coup d’œil à Sarah et à son fiancé qui se serraient l’un dans les bras de l’autre. Hail rit sur le siège arrière et elle parvint à dire:

—Ta ceinture est encore attachée, mon chéri?

—Oui. Tout va bien. Tu as bien agi aussi, Josie.

Tracey posa une main sur l’épaule de Josie tandis qu’elle reculait dans l’allée:

—Tu veux que je conduise?

Josie secoua la tête, incapable d’empêcher les larmes de couler. Sarah ne l’avait pas rejetée. Elle l’avait invitée à entrer. Elle ne me déteste pas. Et elle était fiancée!

Le soulagement et le bonheur la submergèrent et elle se sentit sourire. Un éclat de rire lui échappa et l’espoir monta en elle.

—Regarde, Maman! s’exclama Hail. Je peux voir la lune entre les arbres!

Le visage de Moon apparut dans l’esprit de Josie. Ses nerfs fourmillèrent et brûlèrent tandis qu’elle se souvenait avec une grande dose de culpabilité de la seule fois où elle avait un jour été attirée par quelqu’un d’autre que Brian.

—La lune est vraiment loin, même si on dirait que tu peux tendre la main et la toucher, dit Tracey.

Josie déglutit difficilement. Elle n’est pas aussi loin que tu le penses…

[image: * * *]

JED SE TINT à côté de la fenêtre longtemps après le départ de Josie– Joanne, Jojo. Cela faisait des mois que Sarah et Scott avaient essayé de reprendre contact avec leur petite sœur et Jed avait ignoré qu’ils cherchaient la fille qu’il avait connue brièvement des années auparavant. Il ne l’avait vue qu’à travers la porte et elle avait sa capuche. Avait-il pu se tromper?

Il passa une main sur les tatouages ornant son bras gauche, se souvenant du moment où il avait vu Jojo pour la première fois, de l’autre côté d’un terrain, pendant une fête bien arrosée. Les filles étaient rares dans ces fêtes, mais Jojo l’avait arrêté dans son élan. Pas parce qu’elle était absolument splendide, avec ses longs cheveux blond vénitien et ses yeux marron affûtés, mais parce qu’elle était une petite femme coriace. Il l’avait vue à plusieurs fêtes en extérieur, mais elle restait généralement dans son coin. Les choses avaient été différentes ce soir-là. Elle lui avait adressé un regard intéressé et provocateur qui l’avait frappé comme la foudre, le touchant directement au sexe. Depuis les premiers mots entendus de sa bouche et les heures qu’ils avaient passées à discuter jusqu’à la manière dont elle était devenue sauvage pendant qu’ils avaient fait l’amour, leur connexion n’avait pas seulement faibli, elle s’était insérée profondément en lui et il n’en avait jamais expérimenté aucune autre jusqu’à ce jour.

Putain, elle l’avait bien eu ce soir-là.

Jojo l’avait amené à se dévoiler, ses yeux splendides le perçant tandis qu’elle l’avait poussé à lui dire ce qu’il n’avait jamais dit à personne. Elle l’avait écouté attentivement, elle lui avait posé des questions sur lui, pas uniquement à propos de la situation. Il était jeune à ce moment-là, il avait seulement vingt-trois ans, mais tandis qu’il avait dévoilé ses démons, son chagrin d’avoir perdu son père et sa colère envers sa mère pour avoir bu pour oublier, leur connexion avait semblé tomber du ciel. Il avait avoué ses secrets les plus sombres, son côté homme à femmes et le fait qu’il volait pour avoir de quoi manger pour sa sœur.

Pouvait-il vraiment s’agir d’elle, après tout ce temps? Il avait eu tant de sentiments pour elle qu’il était presque sûr de l’avoir fait apparaître et non pas d’avoir passé la meilleure nuit de sa vie avec une femme qu’il ne reverrait jamais. Elle était devenue son fantasme, la femme qu’il comparait à toutes les autres. Il pouvait sentir sa douceur sous son corps, voir ses cheveux s’étaler autour de son beau visage tandis qu’ils s’allongeaient dans l’herbe en s’embrassant sous les étoiles. Et ensuite, quand elle avait dit, «Alors, tu es vraiment un loup déguisé en brebis», sa réponse était venue sans réfléchir. À toi de me le dire, Petit Chaperon Rouge. Elle avait secoué la tête avec ce petit rire sexy et grave et avait dit: oublie le Petit Chaperon Rouge. Je suis le grand méchant chasseur qui a abattu le loup du premier coup.

Bullet Whiskey le poussa du coude:

—Mec, tu as fini de rêvasser?

Bullet était l’aîné des frères et sœur Whiskey, qui incluaient aussi Bones, Bear et Dixie. Mesurant un mètre quatre-vingt-quinze et pesant cent dix kilos, il était aussi le plus imposant. Bullet avait passé plusieurs années dans les Forces spéciales, où il avait presque sacrifié sa vie, et il gérait le bar familial, le Whiskey’s, depuis lors. À présent, il était marié à Finlay, une petite blonde qui possédait une entreprise de service traiteur et qui travaillait à mi-temps au bar.

Jed secoua la tête pour essayer d’éclaircir ses pensées.

—Oui. Qu’est-ce qui se passe?

De l’autre côté de la pièce, il vit Bones parler avec Sarah et Scott.

—Est-ce que Sarah et Scott vont bien?

—Tu plaisantes? Ils sont fous de joie que leur sœur soit passée.

Il leva son menton barbu vers son père et annonça:

—Biggs a convoqué une réunion. Dans la cuisine, Prospect1 Biggs Whiskey était le président du club de bikers des Dark Knights. Les Whiskey et les Dark Knights avaient sauvé Jed en lui donnant un emploi, une maison et une raison d’être, c’est pourquoi il avait décidé d’essayer de rejoindre leurs rangs. Chercher à devenir un membre des Dark Knights était un processus qui commençait par traîner avec eux, ce qui ressemblait à une période de lune de miel, quand les hommes qui voulaient se joindre au club et les membres actuels décidaient s’ils se plaisaient et se respectaient suffisamment pour passer à l’étape suivante. Ils donnaient aux prospects du travail fastidieux: aller chercher un cendrier pendant une réunion ou passer prendre un membre coincé quelque part à trois heures du matin. Cela continuerait probablement pendant un an, mais Jed se fichait du temps que cela prendrait ou du nombre de petits travaux qu’il devrait faire. Le club était une fraternité qui protégeait la communauté et les leurs, ce qui allait au-delà des droits de naissance et des liens du sang et s’étendait à la famille de chaque membre. Il voulait en faire partie plus que tout au monde.


Jusqu’à présent.

Aujourd’hui, il voulait découvrir si la femme dont il était tombé amoureux si longtemps auparavant était Josie Beckley. Il savait que Sarah et ses frères et sœurs avaient grandi dans un foyer terriblement violent, même si Scott et elle n’avaient jamais vu Josie souffrir de maltraitance. Elle y avait été exposée quand même et Sarah et Scott avaient quitté la maison avant Josie. Ils ignoraient si elle avait souffert aux mains de leurs parents monstrueux après leur départ. Il essayait encore de faire le rapprochement entre Josie et sa Jojo. Plusieurs semaines auparavant, Sarah avait dit à tout le monde qu’elle avait vu Josie et que cette Josie– Jojo– avait un fils. Il espérait sacrément qu’aucun salaud ne leur avait fait du mal. L’idée que Jojo et son fils souffrent fit bouillonner son sang.

En suivant Bullet dans la cuisine, il essaya de se souvenir de ce dont il avait appris sur Jojo toutes ces années auparavant. Il se souvenait d’avoir senti qu’ils avaient beaucoup en commun et qu’elle avait été la première fille à comprendre ce qu’il avait traversé. Alors qu’il se remémorait ses souvenirs de leur conversation, il se figura qu’elle n’avait dit que des généralités. La vie est belle, maintenant. Je sais tout ce qu’il y a à savoir sur les alcooliques. Certaines personnes ne devraient pas avoir d’enfants. Pendant qu’elle avait tenté de lui extorquer des informations, il avait été trop fasciné par son attention, sa beauté et sa personnalité profonde et prévenante pour lui poser beaucoup de questions sur elle.

Merde. Cela faisait-il de lui un vrai salaud?

Il s’assurerait d’y remédier. Il n’était plus un jeune homme perturbé de vingt-trois ans. À vingt-huit ans, il avait les idées claires. Il avait deux emplois stables et il économisait en partageant un appartement au-dessus du garage avec son ami Quincy, tout en cherchant à acheter une maison. Heureusement, il n’avait jamais été du genre à beaucoup boire ou à se droguer. Sa ruine avait été de prendre soin de sa famille de toutes les manières possibles, ce qui l’avait généralement placé du mauvais côté de la loi. Il fallait bien avouer qu’il était du bon côté depuis un bon moment maintenant; il ne retournerait plus jamais à cette vie horrible.

Les membres des Dark Knights se rassemblèrent dans la cuisine pendant que leurs amis et leurs familles restaient dans le salon. Jed redressa les épaules en voyant Biggs debout à côté de Bullet, ses bras burinés et tatoués croisés sur son gilet en cuir, sa canne posée contre le plan de travail. À cause d’un AVC, Biggs était désormais incapable de faire de la moto, mais ce serait toujours un biker. Il avait cela dans le sang et il avait inculqué la même loyauté envers son mode de vie à ses enfants. Ces derniers étaient tous des durs à cuire et ses fils étaient des membres des Dark Knights.

—Nous avons beaucoup de choses à célébrer, ce soir, dit Biggs d’une voix lente, un effet persistant de l’AVC.

Sa moustache et sa barbe sauvages, épaisses et grisonnantes cachaient le léger affaissement de son visage et une canne l’aidait à faire face aux faiblesses musculaires dues à son accident. Même avec sa canne et sa manière de parler lente et parfois pâteuse, sa présence rustre et virile demeurait sacrément intimidante. C’était un homme bien et qui était devenu comme un père pour Jed.

—Et nous devons nous occuper de quelque chose de nouveau, poursuivit Biggs. Nous devons nous assurer que la sœur de Sarah et de Scott est protégée. Ils ne savent rien sur la dernière décennie de la vie de Josie et nous ignorons si elle fuit quelqu’un ou si elle n’a tout simplement pas eu de chance.

—Elle est en sécurité au refuge, ajouta Bones.

En tant que médecin, Bones était le plus soigné des Whiskey, mais il était tout aussi dangereux quand c’était nécessaire.

—Nous nous sentirions bien mieux si quelqu’un faisait attention à elle. Elle est entrée en contact avec nous, mais de toute évidence, elle n’est pas prête à accepter de l’aide de Sarah ou de Scott, ce qui signifie qu’elle n’en acceptera probablement pas de moi non plus.

—Je vais le faire, proposa Jed.

Même s’il n’était pas certain que Josie soit Jojo, il était sacrément sûr de vouloir le découvrir. Il ne souhaitait pas en parler avant d’en être certain.

—J’apprendrai à la connaître, je m’assurerai qu’elle trouve un bon travail et un endroit où vivre avec son enfant. Je n’ai pas beaucoup de temps entre le travail au garage et au bar, mais j’en trouverai.

Bear lui donna une tape dans le dos:

—Ça, c’est se comporter en homme, Propect. Je peux faire plus d’heures au garage si nécessaire.

—Non, objecta Biggs. Crystal et toi venez de vous marier et vous attendez un bébé. Diesel est de retour en ville et il a besoin d’un emploi. Il peut travailler au bar le soir. Tex Sharpe a besoin de travailler quelques heures pendant l’hiver, il pourra travailler au garage si nous avons besoin de lui. Nous allons trouver une solution.

Diesel et Tex étaient deux membres des Dark Knights, même si Diesel était un nomade, ce qui signifiait qu’il ne prêtait pas d’allégeance particulière à un chapitre ou à un territoire du club.

—Diesel? Bon sang, P’pa! Il est plus effrayant que Bullet! siffla Bear.

Bullet frappa le sommet de la tête de Bear.

—Il nous faut des hommes qui intimident la racaille. Dieu sait que tu ne peux pas le faire.

Bear rit.

—Va te faire voir. Personne ne me cherche des problèmes.

—Les garçons, à propos de quoi est-ce que vous pouvez bien vous disputer à Noël? demanda leur mère, Wren «Red» Whiskey, en entrant dans la cuisine.

La plupart des gens pensaient qu’elle tenait son surnom de ses cheveux flamboyants, une caractéristique que Dixie partageait avec elle, mais ce n’était pas le cas. Quand Bear avait été enfant, il avait entendu quelqu’un l’appeler «Wren» et avait pensé que cette personne avait dit «Red». Le nom était resté. Red était dure comme de l’acier, mais elle avait aussi une facette plus douce et maternelle. Une facette qui donnait à Jed envie d’être près d’elle, de la protéger et de s’imprégner d’autant d’amour maternel qu’elle était prête à lui en donner.

Bear et Bullet marmonnèrent:

—Désolé, Maman.

—Hum hum, sermonna-t-elle. Puisque vous parlez des affaires du club et que vous êtes tous dans la même pièce sans être distraits par vos jolies femmes et vos beaux bébés, je veux dire quelque chose. J’ai parlé à Sarah et à Dixie. Puisque nous avons deux bébés de plus dans la famille, et que nous en attendons deux autres, je crois qu’il est temps d’engager une autre serveuse pour le bar. J’aimerais passer plus de temps à gâter mon mari et mes petits-enfants et moins de temps à faire du baby-sitting avec les hommes du bar.

Bones, Bear et Bullet rirent.

—Tu devrais donner des leçons d’éducation à des enfants, Red, la complimenta Jed. J’aurais donné n’importe quoi pour avoir une mère comme toi.

Elle avança vers lui, posa une main sur sa joue avec, sur le visage, l’air le plus maternel qu’il ait jamais vu, et affirma:

—Je suis là, maintenant, chéri. Tu fais autant partie de la famille que Truman, Gemma, Quincy, leurs bébés et le reste de nos enfants par procuration.

Bear s’était lié d’amitié avec Truman Gritt et son petit frère, Quincy, à l’adolescence. Leur mère avait été toxicomane et Bear avait pris Truman sous son aile et lui avait appris comment travailler sur des voitures. Malheureusement, Truman était allé en prison pour un crime que Quincy avait commis quand il n’avait que quatorze ans. Il avait été libéré et avait découvert que sa mère était décédée d’une overdose, que Quincy se droguait et que deux petits frère et sœur qu’il ne connaissait pas, vivaient dans une maison de crack. À présent, Quincy était clean et Truman et sa femme, Gemma, élevaient les deux enfants, Kennedy et Lincoln, comme s’ils étaient les leurs.

—Merci, Red. Ça compte beaucoup pour moi.

—Et si l’on proposait à Josie de travailler au bar? lança Biggs.

—Ça ne fonctionnera pas, déplora Red. Je l’ai proposé à Sarah, mais elle a dit que Josie commençait seulement à envisager l’idée de reprendre contact. Elle craint que Josie ne prenne peur ou qu’elle se sente sous pression si nous essayons de l’amener dans notre monde trop vite et qu’elle s’enfuie. Mais l’amie de Sarah a besoin d’un emploi.

—Je ne sais pas. Tracey est adorable, et elle est toute fine en plus, réfléchit Bones. Je ne suis pas sûre qu’elle puisse gérer une clientèle aussi rustre.

—Si Fin peut s’en sortir, je suis sûr que cette adorable fille peut le faire aussi, car personne n’est aussi adorable que ma femme, affirma Bullet.

—Sarah est sûre que Tracey peut y arriver, les rassura Red. Personne n’embête Izzy avec Jed et Bullet dans les parages.

Isabel Ryder était serveuse au Whiskey’s.

Bear prit une bière dans le réfrigérateur:

—Un homme doit vouloir mourir pour s’en prendre aux filles ou causer des problèmes avec Desmond «Diesel» Black dans les parages. Où est-ce qu’il était, au fait?

Bear désigna l’entrée de la cuisine et s’éclaircit la gorge, attirant l’attention de tout le monde vers Kennedy, l’adorable petite fille de quatre ans qui portait une robe légère de princesse rouge et vert et qui tenait la main de Bradley, le fils de trois ans de Sarah.

—Papa Biggs? demanda Kennedy. Est-ce que tu peux finir maintenant, s’il te plaît?

Tout le monde étouffa un rire tandis que Biggs saisissait sa canne et boitait jusqu’aux enfants qui avaient le cran de faire ce qu’aucun adulte, mis à part Red, ne ferait: interrompre l’une des réunions de Biggs.

Kennedy et Bradley levèrent le menton et Biggs baissa ses yeux sombres vers eux, l’air sérieux. Il les questionna:

—Que se passe-t-il? Est-ce que quelqu’un vous embête là-bas?

Ils secouèrent la tête.

Kennedy joua avec le ruban de sa robe et minauda:

—Tata Dixie dit que le seul moyen pour que tu laisses Oncle Beah jouer avec nous, c’est de te distraire. Est-ce que je peux?

Tout le monde rit, même Biggs.

—Oui, chérie. Je crois que tu peux.

Il posa ses yeux sombres sur Dixie, qui lui envoya un baiser.

—Venez par ici.

Bear souleva un enfant sous chaque bras, contre les côtés, les portant jusqu’au salon comme des ballons de football (sauf que ces derniers couinaient et gloussaient).

Biggs posa une main sur l’épaule de Jed:

—Tu es sûr que tu peux gérer ça, fiston?

—Absolument, Biggs. Je ne vais pas te décevoir.

Si Josie était sa Jojo, et il avait le pressentiment que c’était le cas, il n’allait pas laisser la fille qu’il n’avait jamais oubliée lui échapper encore. Il avait été prévenu de rester loin d’elle une fois, et le bâtard qui l’avait fait, ferait mieux d’espérer ne pas être la raison pour laquelle elle était au refuge, ou il aurait affaire à Jed.



1.Ou «Novice» en français (les deux sont acceptés).



Chapitre Deux


—HAIL, S’IL TE plaît, ne mets pas ta pelleteuse dans le glaçage! cria Josie l’après-midi suivant en empêchant les petits doigts furtifs de son fils d’enfoncer le seau de sa pelleteuse dans le bol de glaçage blanc qu’ils utilisaient pour décorer les maisons en pain d’épices.

Hail lui sourit gentiment, ce à quoi elle ne pouvait jamais résister et poussa sa pelleteuse de l’autre côté de la table.

Elle plongea une cuillère dans le glaçage et la lui tendit.

—Les cuillères, c’est bon. Les pelleteuses, c’est pour la terre.

Ses mots tombèrent dans l’oreille d’un sourd lorsqu’il mit la cuillère dans sa bouche et qu’il se tourna vers la petite fille assise à côté de lui et dit:

—Utilise la pelleteuse et tu peux avoir une cuillerée aussi!

—Je ne crois pas, fit Josie en prenant une autre cuillère de glaçage. Mais dire «s’il te plaît» fonctionne, en général.

Elle donna la cuillère à Emily, une petite fille qui vivait au refuge, et elle embrassa le sommet de la tête de Hail.

Ils faisaient des maisons en pain d’épices et des cookies tous les ans à Noël. Le dernier endroit où elle avait pensé qu’ils les feraient le lendemain de Noël, c’était un refuge pour femmes. En effet, elle n’avait jamais imaginé qu’elle perdrait tout ce qu’elle avait connu au cours de la décennie précédente, qu’elle retrouverait son frère et sa sœur ou qu’elle reverrait Moon un jour. Si c’était bien lui. Elle avait des doutes. Elle avait été tellement nerveuse qu’il y avait une bonne chance pour que ses yeux lui aient joué des tours la veille.

—Je crois que j’ai mangé plus de bonbons aujourd’hui qu’à Halloween.

Tracey poussa un bol de boules de gomme vers le milieu de la table.

—Nous pouvons remercier Josie pour ça.

Sunny Yeun, qui aidait sa mère à gérer le refuge, mit un bonbon à la gelée dans sa bouche. Sunny avait les cheveux noirs les plus brillants que Josie ait jamais vus et elle portait des lunettes rondes, comme celles d’Harry Potter, qui étaient étonnamment élégantes sur elle.

Tracey et les trois autres femmes qui vivaient au refuge la remercièrent.

—Oh, arrêtez. Ça m’amuse, tempéra Josie.

La cuisine sentait les épices et le bonheur, et la musique festive rendait la scène encore plus douce.

—Je le ferais tous les jours si je pouvais.

À une époque, peu après qu’elle avait emménagé avec Brian, quand elle faisait des gâteaux tous les jours, quand elle enviait les maisons en pain d’épices et leurs mondes enrobés de sucre et décorés de glaçage, elle avait rêvé d’une vie heureuse entre ces murs délicieux, où elle se réveillerait sans couvertures cousues de peur. Une vie dans laquelle ses frères et sœurs étaient en sécurité et où ses parents étaient tellement loin qu’ils ne pourraient plus jamais les toucher. Elle avait fini par apprendre à faire confiance et, avec le temps, elle s’était aperçue que ses rêves d’une vie sécurisée et heureuse n’étaient plus des rêves, et qu’ils étaient devenus réalité.

—Je vais les faire avec toi tous les jours! cria Hail, la ramenant dans le moment présent.

Elle écarta sa frange de ses yeux et l’embrassa sur le front, jurant silencieusement d’améliorer les choses pour l’année suivante.

—Et que diraient tes professeurs après les vacances d’hiver si tu n’allais pas à l’école parce que tu étais trop occupé à faire des maisons en pain d’épices?

Il rit, haussa les épaules et recommença à décorer sa maison.

—Ça me semble être une vie plutôt sympa, souligna Tracey en mettant une pastille à la menthe dans le glaçage sur le toit de la maison en pain d’épices.

Josie se leva pour sortir un plateau de cookies au pain d’épices du four. Elle avait dû abandonner un grand nombre de ses biens personnels quand ils avaient été expulsés, mais elle avait gardé son matériel de cuisine. Une grande partie avait appartenu à la grand-mère de Brian, qui lui avait appris à faire des gâteaux.

Elle posa le plateau et commença à passer les cookies sur la plaque de refroidissement.

—Je pensais que tu étais enthousiaste à l’idée de travailler au Whiskey’s après avoir parlé à Sarah ce matin?

Elle avait senti une pointe de déception quand Sarah avait téléphoné pour parler avec Tracey et pas avec elle. Sarah avait demandé à Tracey de lui dire qu’elle donnait de l’espace à Josie pour qu’elle décide quand elles pourraient se parler à nouveau. Josie en était reconnaissante. Elle voulait faire un autre pas vers la réconciliation, mais après avoir presque perdu la tête la veille, elle savait qu’elle ne pouvait pas le faire si Hail était avec elle. Elle espérait réessayer la semaine suivante, quand il retournerait à l’école.

—Je suis enthousiaste, assura Tracey. J’ai un peu peur aussi. Tu es sûre que tu ne veux pas le faire? Tu as travaillé dans un bar.

—Oui, et ça a super bien fini pour moi, lui rappela Josie.

Elle avait perdu son emploi quand la grippe de Hail avait duré deux semaines et qu’elle n’avait pas pu aller travailler.

—De plus, si je peux y arriver, je veux travailler pendant la journée pour pouvoir être avec Hail le soir.

—Je comprends. J’ai été serveuse, mais que se passera-t-il si je foire? demanda Tracey. Je ne veux pas décevoir Bones ou Sarah. Ils ont été tellement gentils avec moi.

Sunny déposa une autre pastille de menthe sur le toit de la maison en pain d’épices de Tracey:

—Tu ne peux pas les décevoir parce qu’ils ne sont pas du genre à juger.

—Tu ne le sais pas, énonça Tracey.

—En réalité, si. Mon père est un Dark Knight. J’ai passé des années à m’attirer des problèmes et à me rebeller avec force contre le fait d’être protégée. Je dois ma vie à Bones et mes parents lui doivent probablement leur santé mentale.

Sunny leur raconta comment Bones avait refusé de l’abandonner, même quand elle s’était laissé tomber elle-même. Il était venu aux fêtes auxquelles elle avait assisté pour veiller sur elle, la ramener à la maison et monter la garde devant chez elle le soir, empêchant les gens louches de venir la chercher.

—Bones est le meilleur. Je me suis comportée comme une sale gosse avec lui. J’étais narquoise et je l’ai ridiculisé parce qu’il me gardait comme un bébé. Mais il n’a jamais cédé. Il était partout où j’étais et il n’essayait pas de m’effrayer en me disant que j’allais me tuer, il n’essayait pas de me tyranniser pour que je me remette dans le rang. Il était tout le temps là, il me laissait m’enfoncer et en même temps, il s’assurait que le sol était assez solide pour que je ne creuse pas trop profondément dedans. Finalement, il m’a atteint et j’ai compris que je fuyais la honte de la vie que j’avais créée moi-même. Sans Bones, qui sait où je serais aujourd’hui.

—Mon mari était comme ça, se remémora Josie. Encore plus avant qu’il ne devienne mon mari, car, quand nous nous sommes mariés, j’avais dix-huit ans et bientôt trente.

Elle jeta un coup d’œil à Hail et sut qu’elle ne pouvait pas en dire beaucoup devant lui, car il serait pendu à ses lèvres et il creuserait sur le sujet plus tard, attendant de savoir le pourquoi du comment de toute l’histoire. Par conséquent, elle se contenta d’expliquer:

—Il avait le chic pour être toujours présent au bon moment, m’empêchant de commettre des erreurs. Il ne me laissait jamais me manquer de respect d’une quelconque manière. C’est pour ça qu’à l’adolescence, quand j’étais attirée par lui et que j’essayais de le séduire et que j’échouais, c’était très frustrant.

—Quand tu travaillais au bar, est-ce que les mecs avaient les mains baladeuses? C’est mon autre inquiétude, avoua Tracey.

—Les mecs draguent les filles au magasin et à la station-service, dit Josie. La vie est comme ça. C’est à nous de les remettre à leur place.

Sunny prit un cookie dans une assiette au milieu de la table:

—Les mecs qui travaillent au Whiskey’s ne laisseront personne t’embêter. Crois-moi. Dixie non plus, d’ailleurs. C’est la sœur de Bones et elle déch…

Elle jeta un coup d’œil à Hail et Emily avant de reformuler:

—C’est une biker dure à cuire. Elle te plaira. De plus, ça ne te ferait pas de mal de t’endurcir, Tracey. Peut-être qu’ensuite, tu ne laisseras plus personne te faire du mal.

La sonnette retentit, indiquant que quelqu’un était à la porte d’entrée. Sunny se leva d’un bond:

—Je reviens tout de suite.

Lorsqu’elle sortit de la pièce, Josie voulut savoir:

—J’espère que tu ne te sens pas obligée d’accepter l’emploi au bar à cause de Sarah ou moi.

—J’ai envoyé des candidatures en ligne pour des magasins du coin depuis que je suis arrivée, il y a quelques semaines, expliqua Tracey et je n’ai toujours rien trouvé.

—Ne m’en parle pas. J’ai fait la même chose.

—Je suis reconnaissante d’avoir cette opportunité et je veux la saisir. Je ne veux pas avoir à éviter des mecs qui me pelotent. On dirait que les Whiskey essaient de contrôler ça.

Qu’est-ce qui pourrait arriver de pire? Si je ne suis pas à l’aise, je démissionnerai.

Sunny entra dans la cuisine:

—Josie, Jed est là pour te voir.

—Je ne connais pas de Jed.

—C’est un ami des Whiskey, expliqua Sunny. Il dit qu’il vient de la part des Dark Knights. On dirait que Bones t’a mise sous leur protection.

Josie leva les yeux au ciel.

—Je n’ai pas besoin de leur protection. Ils en ont assez fait en envoyant Bullet après nous. Ce type m’a terrifiée. Si sa femme, Finlay, n’avait pas été là, j’aurais appelé la police. Je vais me débarrasser de ce type. Je reviens dans une seconde.

Elle se pencha à côté de Hail.

—Tu crois que tu peux être sage quelques minutes, mon chéri?

Il hocha la tête. Son visage était couvert de glaçage et ses lèvres étaient collantes à cause des éclats de sucre acidulé.

Josie se lava les mains et partit à la recherche de l’homme qui était sur le point de se faire virer du bâtiment à coups de pied aux fesses. Elle se fichait de savoir à quel point les Whiskey étaient gentils. Elle n’était pas une propriété ayant besoin d’être protégée. Tandis qu’elle entrait dans le couloir qui menait au hall, elle vit l’homme debout dos à elle, les mains dans les poches de sa veste en cuir noire. Il était penché en avant, lisant quelque chose sur le tableau d’affichage, et elle ne put s’empêcher de remarquer que son jean moulait ses cuisses et ses fesses. Bon sang, quand me suis-je transformée en l’une de ces filles? Ridicule!

Elle croisa les bras et se présenta:

—Salut. Je suis Josie.

Il se retourna et son regard croisa le sien: ce fut une décharge de mille volts, la faisant taire. Sa bouche devint sèche et son pouls accéléra. C’était Moon et il était encore plus robuste, plus beau que dans ses souvenirs. C’étaient surtout ses yeux bleu-gris vifs, fougueux et curieusement perçants qui l’attirèrent comme un vieil ami. Ils se fixèrent pendant un long moment silencieux, chaque seconde interminable palpitant de désir. Elle avait une étrange envie de s’élancer vers lui et il avait dû le ressentir, car ses yeux s’assombrirent du feu interne sauvage dont elle se souvenait.

Elle parvint enfin à dire «Moon» au moment même où il dit «Jojo» et le cœur de Josie loupa un battement.

—Je n’étais pas sûr de ne pas t’avoir imaginée, hier soir, dit-il en faisant un pas en avant.

Il était encore plus grand de près, son buste était plus large, ses traits plus saisissants. La cicatrice sur sa joue attira l’attention de Josie. Combien de fois l’avait-elle touchée cette nuit-là? La nuit qui avait semblé durer un mois.

—Pourquoi est-ce que tu es là? demanda-t-elle trop brusquement, ne pouvant pas s’en empêcher.

Elle était confuse, surprise, bouleversée. Elle était tombée amoureuse de Brian sur une période de semaines, de mois, d’années. Il s’était occupé d’elle, l’avait protégée et il s’était assuré qu’elle ait une vie merveilleuse. Mais il ne l’avait pas touchée avant qu’elle ait dix-huit ans, en dépit de ses efforts pour le séduire quand elle avait quinze, seize, dix-sept ans… C’était un homme bon et intelligent qui voulait ce qu’il y avait de mieux pour elle. Avec Moon, les choses avaient été ainsi: une attirance électrique depuis le moment où elle l’avait vu pour la première fois. Elle ne lui avait parlé que quelques jours avant son dix-huitième anniversaire, quand elle avait réessayé de provoquer Brian et qu’il l’avait rejetée gentiment et désespérément… une fois de plus.

—Je voulais m’en assurer.

Il lui adressa le sourire enfantin dont elle se souvenait, qui apaisait sa rudesse. Elle lui avait dit cela toutes ces années auparavant, quand elle était allée à la fête pour rendre Brian jaloux et elle n’avait pas regardé ailleurs quand Moon l’avait accrochée avec ce regard.

—Maintenant, tu sais, dit-elle nerveusement, luttant contre ses désirs contradictoires de lui dire de partir et le sentiment déroutant d’avoir retrouvé un vieil ami de confiance. Un ami qu’elle avait un jour connu intimement. Comment l’air entre eux pouvait-il encore s’enflammer tant d’années plus tard?

Il sortit ses mains de ses poches et en glissa une sur sa nuque, la frottant comme si celle-ci était douloureuse.

—J’arrive à peine à y croire. Tu m’as dit que tu t’appelais Joanne. Je ne savais pas que tu étais la sœur de Sarah. Elle te cherche depuis des mois.

—Je sais. Désolée d’avoir créé des problèmes.

Elle regarda autour d’eux, ravie que personne ne soit témoin de leur rencontre gênante et tout aussi séduisante.

—Joanne était le nom que j’utilisais pour que mes parents ne me trouvent pas.

Le visage de Jed devint sérieux.

—Jojo, est-ce que ça va? Sarah a dit que tu avais un fils. Est-ce qu’il va bien?

—Oui, on va bien. Merci.

—Mais tu vis au refuge. Est-ce que quelqu’un t’a fait du mal?

Il redressa les épaules avant d’ajouter:

—Je les tuerai s’ils t’ont fait du mal.

Un rire nerveux lui échappa et un air déconcerté apparut sur le visage de Jed, comme s’il pensait qu’elle ne croyait pas qu’il pourrait faire du mal à qui que ce soit, ce qui était fou. Son T-shirt collait à ses pectoraux musclés et sa veste en cuir ne faisait rien pour cacher ses bras puissants. Elle baissa les yeux, regardant involontairement ses cuisses épaisses. Ce fut une erreur, car ensuite, ses yeux s’attardèrent plus bas.

Elle regarda ailleurs dans la seconde et le rire grave de Jed la poussa à le regarder dans les yeux de nouveau.

Ils souriaient tous les deux. C’était ainsi que tout avait commencé ce soir-là. Un regard, un commentaire et un instant plus tard, ils s’éloignaient du feu de camp, de la fête, en direction de la crique. Ils avaient parlé pendant des heures, à tel point qu’elle avait eu l’impression de le connaître depuis toujours.

Elle s’efforça de repousser ce souvenir et se souvint de la dernière chose qu’il avait dite. Ah oui, il avait dit qu’il tuerait quelqu’un s’ils lui faisaient du mal.

—Personne ne m’a fait du mal. Du moins, pas exprès. Je vais bien.

—D’accord. Bien. J’aimerais t’aider. Est-ce que tu veux aller quelque part et parler?

Elle l’envisagea un court instant. À quoi est-ce que je pense? Je dois reprendre possession de ma vie.

—Je ne te connais même pas et je ne sais pas ce que tu as fait pendant toutes ces années.

—Parlons. Je vais te mettre au courant.

Il désigna les canapés dans la salle d’attente.

—Je ne peux pas, dit-elle rapidement. Je décore des maisons en pain d’épices avec mon fils, Hail. Il est dans la cuisine avec les autres.

—Bien, je lui ai apporté quelque chose.

Il sortit un petit coffret cadeau rectangulaire de
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